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F aXTILLETO» ‘‘ J’el senliert”
Üa toliles les male nies imaginables 

pendant les trois dernière.- ,mées. Notre 
Pharmacien T. J. Anue ;n m’a recom

mandé les •* Amers de Ho. Ion,”
J'en ai consommé deux uteilles 
Je suis complètement gi

de ses grands yeux noirs.
—Enfin ! dit-il.
-Suis-je donc en retard ? de

manda Jeanne.
—Non ! non ! mais vous com

prenez mon impatience.
.—Je sais, dit Jeanne, je sais.
—11 se fait tsrd. reprit Mar

cus ; venez, si nous tardions 
davantage, nous pourrions cou
rir le risque de ne plus trouver 
l’officier municipal.

-Je vous suis, répondit Jean-

E. 6. LATEBDUEE ^■■1 VÉRITABLE MMMjM

P ÊLIXIRouCGUILLIE
“ Tonique Anti-Glaireux et Antl-BUleux

Prépare parPAUL GAGE, Ph* del" Classe, Docteur en Médecine
de la hculte dl Parti, SEUL PROPRIÉTAIRE DE CE MÉDICAMENT 

FAJRXS, Q, Bue de G-renelle-St-Oermadxx, Q, PARIS

.i *4—

S'« Eü,„" ",r 1 * ««'Lut »n i, si«„tm nniui

[ ' COBteMdt. »<>«•• uu petit volume, toute» le» propriété»
■Il i Mil 'I m ii 1 toul-puractive» et dèpurativee de oet Elixir

MAGASIN GÉNÉRAL DELES VICTIMES FERRONNERIEet je recom
mande sincèrement les Am t$ de Houb.on 
à tout H monde J. D. Wa «ter, Buckner,

N

%Mo. Vous trouverez chez moi tout ce 
qu’il faut dans cette ligne{Suite1

Mais si Mme de Civray n’a
vait point reconnu l’héroique 
créature, le regard du comte 
venait de percer la voile qui la 
dérobait à ses regards, et il s’é
cria d’une voix brisée :

—Jeanne ! oh ! Jeanne.
11 allait s’élancer pour la sui

vre, mais un mouvement rapide 
qui s’opéra dans la foule repous
sa Henri et sa famille du côté de 
la ëeine ; quand le jeune hom
me fut parvenu à se dégager, 
Jeanne et Marcus avaient dis
paru.

CiJe vous adresse ces que.ques "lignes 
comme

Gage de reconnaissance pour vos 
Amers de

Outils, Clous, Câble, Chaîne,
El to.

Peintures, Huiles, Vernis, Vitres, Mastir
Etc.

C

r* ' ‘ Houblon. J’ai souffert
De rhumatism • enflammatoire 
Pendant près de
Sept années et aucune médecine n’a 

semblé me fair j du 
Bien ! ! !
Jusqu’au moment où

r
ne. r*EUe se tourna vers son an
cienne maîtresse, et lui dit avec 
une dignité dont celle-ci parut 
surprise :

—Adieu, madame, les événe
ments suivent nue marche si 
rapide que nous ne nous rever 
rons sans doute jamais 
avez été bonne pour moi, et je 
prierai pour vous...

—Mais Jeanne, ton mari reste 
le secrétaire de Fouquier. Au 
lieu d’être mon officieuse, tu de
viendra mon amie, et je t’avoue 
que j’aimerai mieux cela ; je ne 
crois pas me tromper en affir
mant que jamais tu n’as été fai
te pour servir. En veux-tu la 
raison ? Tu es trop parfaite 

d’une pour ton état.
—J’ai rempli mon devoir, 

voilà tout, répondit la jeune fil
le, encore une fois, adieu.

— Jeanne, dit Marcus, il man
que quelque chose à votre pa
rure

Comme par le passé un assoi 
ment complet de

PIL LES PURG nu ce.'H'U

deux bou-je pris
teilles de vos Amers e Houblon, et à ma 
grande surprise je suis ausis bie-i auj .ui- 
d'hui que je ne l'ai jamais été. J'espere 

Que vous aurez beaucoup de succès 
Avec ce puissant et 
Kflieace remède :

QUINCAILLERIE. 
69 & 71 Rue WILLIAL. Huile Foie MorueJ. H. AKIAIaVous Quiconque ! * * serait .lesireux d'a

voir plus de détails su* ma guérison peut 
es obtenir en s’adressant moi, E. M. 
^Williams, !03 16thStreet,'Washington,

du D' DUCOUXPEINTRE,
DÉCORATEUR,

TAPISSIER 
et VITRIER

Mo-Ferrnglnense, ai Ouinqnlm it à l’Etorci dorugM anèrai.

Ce médicament, d’un goût agréable, est facile à 
prendre et ne donne aucune nausée. Par sa composi
tion il possède toutes les qualités propres â combattré :

i'ANËWE, la CHLOROSE, te MALADIES DE POITRINE 
i> BRONCHITE, les CATARRHES, la PHTHISIE 

U DIATHÈSE STRUMEUSE, i=t SCROFULES, etc., au.
En raison de son usage facile, de ses effets multiples 

et sûrs et de son prix économique, lus médecins 
l’ordonnent de préférence aux autres médicaments 
similaires.
PARIS — 209, rue Saint-Denis, 209 — PARIS,

Sa tram dus tontes les principales Pharmacies et Drogueries de l'Oalnri.
8K DÉFIER DES FALSIFICATIONS ET IMITATIONS

Je considère que votre emede est le 
meilleur qui existe pour l’iodgeetion, les 
maladies de rognons,

Et la débilité des nerf, J’arrive
Du sud en quête de santé et je trouve 

que nos Amers m’ont fait plus de
Bien !
Que t -ute autre choee ;
Il y a un mois j’étais extrômeme tt
Maigre 1 ! !
El pre qu’incapable de marcher Main 

tenant je
Gagne des forces, et
De l’embompointe.
Il se passe à peine un jour sans que?je 

reçoive des compliments les sur 
apparents de ma sant * et ils sont.
Amers de Houblon ! J. Wicklifle Jackson, 

Wilmington, Del.
StiTL^s bouteilles qui ne po'tent pas 

une étiquette n anche mar juee d’une 
touffe verte de Houblon sont de la contre
façon. Rejetez tons les remèdes sans va 
leur, empoisonnés, qui s’ollieot sous le 
nom de “ Houblon ” ou “ Houblons ”

Marchand du

PEINTURE ! HU
DE FOIE DIXXIII

ET DK VITRES
626 RUE SUSSEX

O T T A W A

»u OUIM 

du DrVIVE LE ROI !

Jeanne était seule dans sa 
chambre, debout près 
table sur laquelle s’entassaient 
des rubans, des bijoux et des 
fleurs. Une robe blanche de 
linon, un ample fichu de dentel
le, une baigneuse de m alines en
combraient un fauteuil. La 
pâleur de Jaune était si grande, 
que si on l’avait vue immobile, 
étendue sur un lit funèbre, cette 
pâleur n’eut été ni plus mate ni 
plus effrayante. Ses lèvres 
tremblaient, agitées par une sor
te de spasme intérieur, et dans 
ses grands yeux se lisait un dé
sespoir si profond, que jamais 
visage humain n’en refléta un 
semblable.

A quoi pensait-elle, perdue 
dans une rêverie dont il sem
blait qu’aucun bruit ne fût ca
pable de la tirer ? Quel abîme 
de douleur sondait cette vail
lante et douce créature qui ve
nait de vider un calice si amer. 
Avoir les objets dont elle était 
entourée, on aurait pu croire 
qu’elle devait se rendre à une 
fête, mais en observant l'expres
sion de son visage, on so deman
dait si ce n’était pas à un terrible 
sacrifice qu’elle allait se rendi e 
dans quelques instants, 
paraissait suspendue en elle, ou 
plutôt, elle se trouvait transpor
tée dans une vie spéciale, anéan
tissant scs forces physiques et 
doublant la puissance des facul
tés de son âme.

Tout à coup l’horloge sonna. 
Ce timbre, faible, doux, argen

tin, galvanisa Jeanne que les 
bruits de la maison n’avaient 
pu arracher à sa rêverie. Elle 
fixa des yeux presque hagards 
sur ce cadran,et murmura d’une 
voix faible comme un soupir : 

—Il le faut !
Alors raidissant sa volonté, 

elle releva la tête, fit quelques 
pas dans la chambre et commen
ça lentement à se déshabiller. 
Un à un, avec une lenteur au
tomatique elle enleva ses vête 
ments noirs, puis, avec la même 
lenteur, mais accompagnée de 
quelque chose de plus solennel 
dans les gestes, de plus désespé
ré dans l’expression de la phy
sionomie, elle revêtit la robe 
blanche, noua autour de la tail
le ce ficha de linon, et posa, snr 
sa belle chevelure ondulée, le 
bonnet aux plis amples dont les 
dentelles vinrent accompagner 
sou beau visage. Prenant en
suite un bouquet de fleurs d’o
ranger, elle l’agrafa à son corea- 

, le respira avec une joie mé
lancolique, puis elle effleura ses 
paupières de ses doigts trem
blants. A ce moment, peut- 
être disait-elle adieu au dernier, 
au plus pur de ses rêves 

Jeanne était prête. Quand 
elle se regarda dans la glace, 
elle sourit, d’un sourire navrant, 
puis elle quitta sa chambre et 
traversant les deux pièces qui 
la séparaient du salon, elle y 
entra. La citoyenne Fouquier- 
Tin ville, et ses enfants, s’y trou
vaient et semblaient l’attendre. 
La femme de l’Accusateur pu
blic se leva et alla vers elle, les 
enfants l’embrassèrent.
“Alors seulement Marcus s’ap
procha.

Une violente émotion l’agi 
tait. Des flammes jaillissaient

M. A rial se charge de toute 
commande dans sa ligne d’af
faires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bou 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

DÉPÔT GÉNÉRAL : i

progrès 
lûs aux

Les propriétaires trouveront 
un grand avantage en le favo
risant de leurs commandes 

t7 mars 1883

■ La Maison accepte ties Agents sérieux I *> J?ÿ S

1-------- 1 Wmy
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—Quoi donc ? demanda la 
jeune fille ; les bijoux que \rous 
m’avez envoyés....Je les réserve 
pour plus tard....

—Non, Jeanne, pas seulement 
cela, mais une ceinture tricolore 
sans laquelle pas une parure ne 
semble complète aujourd’hui

—En effet, dit la citoyenne 
Fouquier, mais cette oubli est 
facile à réparer....

Elle dénoua le large ruban 
qui lui ceignait la taille, et vou
lut l’attacher à celle de Jeanne. 
Celle-ci se recula brusquement, 
avec une sorte d’etfroi.

—Non ! non ! fit-il en avan
çant les mains comme si elle eût 
en peur que 
ban l’eut souillée, soyez tran
quille, ce soir, il y aura du ron
ge snr ma robe....Venez, Marcns.

Le jeune homme tenta de sai
sir la main de sa fiancée, mais 
avec une sorte de hâte farouche, 
la jeune fille le précéda dans le 
couloir, descendit l’escalier, et se 
trouva dans la rue.

—Ne prenez-vous point mon 
bras ? demanda-t-il.

—Plus tard, répondit Jeanne 
Raimbaud.

—Plus tard ! plus tard ! répé
ta Marcus d’une voix agitée, et 
m’apprendrez-vous aussi quand 
vous m’aimerez, Jeanne ?

La jeune fille fixa sur lui un 
regard clair :

—Ceci n’est point dans nos 
conventions, répondit-elle. Nous 
avons tous deux fait un marché, 
et pour mon compte, je l’exécu
te ponctuellement. Marcus, 
vous avez acheté ma main au 
prix de la vie d’Henri de Civray 
et de sa famille; je vous suis chez 
l’officier municipal chargé d’unir 
les époux ; vous dois-je davan
tage '! Non. Avez-vous espéré 
plus ? Je l’ignore, mais dans 
ce cas vous auriez eu tort.

Une crispation passa sur le 
visage de Marcus, cependant il 
reprit avec douceur :

—Oui, j’ai tort do vous de
mander, aujourd’hui, ce que je 
dois seulement m’efforcer de 
conquérir. Quand je serai vo
tre mari, je vous forcerai bien à 
m’aimer.

Un soupir fut l’unique ré
ponse de Jeanne.

(A suivre)

te

5JOUISSEZ
De la Santé et du Bonheur Pour les meilleures ferronneries à bon mai 

ché, allez chez

McDOÜGALL £ CUZXEJ

Le us ancien magasin de ce genre ù 
Otta , établi en 1860, à l’enseigne de 1»

CROSSE TABRIERE,

Rue üssex, et coin de la rue Duke,

EXPOSITION de PABIS 107C
HORfl COXrnvTvt

COMMENT? coJèl-autres
nnerlson

de V
Par la FOV8U du

ASTHME
ont fait, Dr Cl^ry

Dénositaires â Québec : D'Ed. " )un. >
Souffrez ■ von* de maladie* de* 

rofnon»?
“Le "Kidney Mort" m’a ramené, pour 

ainsi dire, des portes du tombeau, lo-sque
îmlnèntstlu Détroit*’^ l>Ur trtiizo médecins 

M. W. Deveruux, Mechanic, Ionia, Mich.
i'onservatoire de ” ‘ ,

333 RUE SUSSEX'

JULES HAEMERS,
-- :'M'mST'n*/

CHEMIN UE FER

CHAUDIERES, OTTAWA,
Kt à MATTAWA, P.Q,

de mci 
Chriet

Souffres-vo

“ Le " Kid 
mon urine 
puis ressem

MCDOUGALL 1 CUZHER.
le contact de ce ru- 31 Octobre 1883.déae la a Elève du Conserve toi m de Paris et 

Professeur de P-ano a i Collège u’Ottawa.
Prix modéré* pour couimençaete.
13 octobre 1885—la.

CA NADA ATLANTIC’TAPIS, TAPIS etc.

MAISON DE TAPIS
M* maladie de

idney Worthin'* guéri 
avait la consistance de 1 
blait à du sang.

Frank Wilson,

LA

L'OBtiAAlSHIiil - L’HUMHBVOIE LA PLUS COURTE
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et ions les points à l'est.

CONVOIS A PASSAGERS a 
Tous Les Jours '

CHARS PULLMAN.

Peabody, Mass. 
Souffrant de la diabète T

Le ‘Kidney Wort ” est le rvmùilo le plut- 
efficace que j’aie prescrit. Il procure uu 
soulagement presque immédiat."

Dr Phillip C. liuiiuu, Moncton, Vt.

Est l’œuvre .a plus complue du oi-éateu 
et quand ce mt'canit-mn si complique, et 
artistement fait, est dérangé parla mala 
die, on doit rechercher le moyen le plue 
efficace, et ce secours doit être demand 
< ux plus expérimentés,car leçon»® hutuaii 
est quelque chose de trop prévieux pou 
être négligé. Alors s élève la question 
“ Quel médecin employer r”

Le Dr Oscar Jihannbsskn, de l'Univot 
site de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
de toute sa vie, du système nerveux ; 
geniteurinalre.

SES REMEDES GUERISSENT 
Toute Dé' ilitô ou dérangement du système 

: erveux, y compris la Spermathroée, Go- 
< n 'iée, ut Sphiiie, la Stricture et l’Impor

tent, etc,, etc.
PaKCEQUK

La vie D'OTTAWA.
/ vfi* V- tV-»t grand assortiment, les 

leutF V&’TPrs, et 1qb plus bas prix enà?
iuuie enrôlai.juo du toie lorsque je demandais à mourir.” Henry Ward, ex-colonel

69 Gaules Nutionule, N.Y.

fait

î#is, sTelarts, Rideaux,
Corniches, Pôles, Garniture» 

et Meubles de toute
Souffrea-voiV *u* <**,u*e,lrH dan*
‘ vo “ Kidney Wort ” (1 bouteille) m’a 

guéri lorsque j’étais si souffrant que je ne 
pouvais me ^lever, mais que je my roulais

C. M. Tallinn go, Milwaukee, Wis.

sorte. Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont
réal, avec le chemin de fer Grand Trono. Ver
mont Central, et les trains du chemin de fei 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes, et anx vides de 
Nouvelle Angleterre, Trojr, Albany et New-

à U

MAISON DE TAPIS D’OTTAWA
148 Bue 81‘AKKS.

SHOOLBRED et Oie.
Souffrez-vous «le maladies de* 

rognons ?
Le “Kidney Won ’’ m’a guéri do mala

dies du toie et des rognons après que j’eus 
suivi inutilement, pondant des am écs, le 
traitement des médecins, remède vaut

tiami Hodges, William,-down,West Va.

A partir du 29 Juin 1886, les trains,ov
uleront comme suit •

riant d’Oflowa.8.00 ».ni.
4.60 p.m.

Pa vous avez été trompé el 
abusé | ar li-s CHARLATANS qui préten
daient guérir cette classe de maladie, 
n’héstlez (tas à essayer de la méthode du 
Dr JoiiANNhff-KN, avant que cette maladie 
devienne chroniane et incurable.

GRATIS *1®*
On enverra par la malle un traité pre 

cieux du système du Dr Johannessen par
faitement cachet* à «ouïe personne souf
frant du cette maladie, pourvu qu 
s’adresse à son seul agent autorisé, aux 
IStals-Unis ou au Canada.

HENRY VOGBLER,
49, South Street, New-York

Divers symptômes compliqués sont trai
tés par les prescriptions spéoiales du doc 
leur Johannessen d’après l’avis d'un mê 
decin dûment qualilié.

Toute correspondance conlidencielle 
toute réponse est envoyée frais de poste

Arr. A Montreal. 
11.30 a.in.
8.20 p.m.

Ottawa, 17 Déc. 1883.

Souffrez-voua de la constipait
. “ Lu " Kidney Wurt” facilite les évacua

tions’ et m’a guéri après quo j’eus fait l'estai 
d autres remèdes pendant seize uns.

Nelsuu Fairchild, St-Alb

Souffrez-vous «le la malaria r
‘Le " Kidney Wort ” est supérieur à tous 

litres remèdes dont j'aie jamais fait 
i dans ma pratique.

Dr K. K. Cia

Pr’l de Montreal. Arr. à
8.45 a.nu. 12.20 p.m
4.30 p.m. 8.00 p.m.

Tous les convoie à passagers se rendent lin 
toment à Montréal, sans changement de ehan 
ni de locomotive et indépendamment de tous ;»# 
autres trains du Grand Trono.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes 1er 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.46 du 
matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Soring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 

arrivant à Montréal à 8.26 du

«t

'elle

rk, South Hero, Vt.
Etee-voue bilieux ?

“ Le “ Kidney Wort ” m’a l uitnlm de 
que tous les autres remèdes dont j’aie ja 
fuit usage.

Mde J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.

Souffres-voue de* bemorrholde» ?
Lo * Kidney Wort” m'a yuéri ruJicale- 

îv'n lAhémorrhoïdos qui coulaient. Lo Dr 
Y - Kline m avait recommandé ce remède. 
G. H. Horst,Caissier M. Bank,Myer»own,Pa.

rlnre par le rhuma-

Le “ Kidney Wort ” m’a guéri lorsque les 
médecine m’avaient condamné et après que 
J «us souffert pendant trente ans.

El bridge Malcolm. West 1

W
bien

Poudres ds Condition d’Âlcxandei
BOBl.ES POlJlt le* lt()(J!«i |t<

ST A UT ft BS

MEDECINES CEI.FPKE

4.30

CHEMIN DE PREMIERE CLASS t
84 I anKT RAILS NKUF8 EN ACIER 

Les passagers 
chars à la

Etes-vous to
pour le Sud et l’est changent de 

gare Bonaventure à Montréal oh leur 
_ _ transféré sans frais extra et sans que 

le passager ait à s’en occuper.
Le bagage est ohéqué pour n’importe quel en

droit
Lee billets et tout autre renseignement pet- 

vent être obtenus aux bureaux du Grand Trono 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglés d’après l’heure du 75ème méridien.

D. 0 LINHLBY,

POUR LFS
OlA<©XrE*.-Ul3W
Agent a Ottawa t’. STRATTON. 

Goins des rues Dalhousù d Saint-Patrie* 
A VIS.—Les médecines ci-dessus, céh 
ni b res dans tout le Canada pourleoi 

efficacité, ne se trouvent que chez M. < 
STRATTON. Je mets d" i- ie public - 
garde contre les contai a» on#s

Hath, Maine.

années. Plusieurs de mes amies qui eu out 
fait usage en disent lo plus grand bien.”

Mde H. Lamoreaux, Ile La Mothe, Vt.
CONTRAT DES MALLES

Géîwatge Des soumissions cachetées, dressées aq 
Maître-Général des Postes, seront reçues i 
Ottawa jusqu’à midi, VENDREDI, t ! 
DÉCEMBRE 1885, pour le servies des 
malles de Sa Majesté, conformément 
contrat pour quatre an 
semaine aller et retour,
Iroquois et St Jovlte, à 
Janvier prochain.

Le transport d 
voiture convenable.

Les malles devront quitter la Ohute aux 
Iroquois chaque Mardi, Jeudi et Samedi, à 
6 a.m., et arriver à St Jovite à 11 a.m., à 
temps pout faire V échange avec le eourren 
qui passe à Ste Agathe.

Elles quitterongSt Jovite à 12:30 p.m. ou 
après l’arrivée de la malle de Ste Agathe, 
et devront arriver à la Chute sex Iroquois 
cinq heures an plus après leur départ.

Des avis imprimée contenant de plus 
amples informations quant anx conditions 
du contrat, peuvent être consultée et des 
blancs de formules de soumissions peuvent 
être obtenue eux but eaux de poste de la 
Chute aux Iroquois, La Conception etl de 
St Jovite.

S* vous voulez chasser la maladie 
et jouir d’une bonne santé

Fait<Mi usage du

A. G. PEDEN, 
Agent gén. des 

• 22 aoât
T. ALEXANDER passagers.

N. B.—On 
niable chez v 
GOODALL A FILS, 
et DAGLISH A FRERE,

peut aussi obtenir l’article vë 
v LAPORTE, rue Rideau ;

rue Wellington : 
rue Queen, ouest

as, trois fois rar 
ntre la Chute aux 
commencer le ier

MAGASIN DE fi OS.
Livrée de MedltHlioiia pour le 

mois de Novembre

Le mois des Morts, Méditations 
pour le moi* de Novembre, Horlo
ge de la Passion, le Crucifix, le 
plus beau des livres, manuel de 
l’Heure Sainte, un Aide dans la 
Douleur, l Ciel• Ouvert, Doulen- 
re se Passion, l’Ame sur le Calvai
re, T Eucharistie Méditée, Année 
Spirituelle, Nourriture de VA ne, 
Dévotion au Sacré-Cœur, Médita
tions pour tous les jours.

lo6s ouvrages sont en vente chez 
P. C. GUILLAUME,

455 Rue Sussex.

Nouveau savon électrique “ Van- 
home,” à 6 cts., chez N. A. Savard.

CHAMPAGNE ! VINS RECHFRCHBo 
CIGARES !

Un assortiment complut de liqueurs 
choisies H cigares, vient d'être reçu au 
numéro 45U, rue Sussex,à l'entrepôt W. 0. 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, Barton 
ul Gustier, St. Julien, Sauterne, Briason, 
Ayala, Chateau-d’ay, f. H. Mumm, Char
treuse, Kummel. Bénédictine, Curaçao, 
Moraskno, Vertmouth, Torino, Bau-de-Vie, 
Gin, en fute el en cai-se.

CIGARES de quutuu* variées, importés 
el Canadiens.

Ordres promptemet exécutés, effets livrés 
a Jomicile.

Le Pi:rfficatc;.r <’:i Sang,
VAL'N A ADAM, evra se faire dans ire

CLUB HOISE 1 ühiiev>.<i.a t <•
ARGENT A PRETER.

A.rlen Poil.lde P. O'MEARA

20 22 ET 241_RUE GEORGE
Oet e maison e été réparé., 

ée à neuf, avec toutes le,

A élioralious Modernes
Des avantages spéciaux sont offerts aui 

l de théâtre.

BUREAU : 25 rue Sparks, 
l’tiotel Russell.

-à-vis

A. A. ADAM.J. A. VAL1N,
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